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RESUME

Le present document traice dt certaines questions qui ont ete SGuievees

au sein d 'u > certain nombre d'instancts a propos de la definition du systtme

de comptabilil'e nationale (SCN) sous forme d'un ensemble da compcts du bast

complete par dts blocs appiopries. L'exantn dt ces questions cat suivi d'une

brevt discussion du rolti des tableaux d'entrtt-.s - sorties dans le SCN et d'un

txemple de comptabilite typt.
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CADRE CONCEPTUEL DU SCN

1. Structure du systeme

1. La structure de base du systems n'est pas differcnte de cellc de la version

de 1968. Elle regroupe dans un ensemble de tableaux coherents et detailles

les donnees suivantes :

a) Comptes des operations financieres (mouveraents de fonds) et non

financiered par secteur;

b) Donnees Entrees - Gerties tt donnees connexes par brancht d'activite

c) Comptes du patrimoine et d'ajustement par secteur et capital fixe

par branche d'activite raarchande.

2. Le systeme est constitua d'un ensemble convenu de definitions et de

classifications, d'agents et d'operations ainsi que de classifications croisees

de ces elements pour former los comptes et les tableaux annexes.

3. Des amendements sor^ proposes pour la nouvelle version du SCN,

essetitiellement pour la classification et la presentation des operations

quelquefois pour tenir compte des elements nouveaux mais principalement pour

permettre au systeme d'etre plus clair tant pour les usagers que pour les

compilateurs et plus souples dans les. types de donnees et de presentation

pouvant etre indiques, par example :

a) Autres formes de presentations telles que la delimitation des
differentes productions, les agregats d''encaissement, etc.;

b) Tableaux annexes complementaires ou comptes satellites pour developper

davantage des aspects particuliers de 1'economie qui pourraient surcharger

les comptes principaux s'ils y etaient introduitsj

c) Amelioration des relations avec les systemes statistiques connexes

(balance des paiementss statistiques des finances publiques, etc.).

4. Pour unt bonne integration de ces aspects, il faudrait reexaminer et

etendre certaincs classifications en particulier celles des operations. Afin

que le SCN puisse continuer d'etre le cadre concsptuel complet des statistiques

economiques, le detail des nouvelles classifications fait partie integrante

du systeme.

5. Pour la presentation de routine des donnees, il faudra touttfois recourir

a des niveaux plus eleves d'agregation pour certains secteurs par exemple

o*i pour les questionnaires internationaux. Par contrt, des details additionnels

pourraient s'avtrer utxles dans des pays donnes pdu>r refleter les elements
particuliers de leur exonomie. ' - "
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6. En dehors des classifications par agent et par operation, il est necessaire

de definir la maniere done ils sont combines dans les coraptes et comment on

parvient a des soldes logiques .

■ ■ ,■ .2. Comptes de base et blocs fippropries

7. Au cours des recentes discussions sur la revison du SCN, un certain nornbre

de comptables riationaux ont suggere que It SCN soit reformule de maniere a

etre constitue de "comptes de base" auxquels seraient ajoutes des blocs

appropries pour elarglr le systeme et lui permettre do repondre a des besoins

analytiques .-particulars. Unc proposition de ce genre donne a penser que

les comptes de base devraient etre limites aux operations reelles - c'tst-

a-dire a 1'exclusion des imputations - et devraient enregistrer les operations

telles qu'elles sont effectue'es entre les agents - e'est-a-dire sans

reaffeetations.

8. Les discussions sur cette question laissent entrevoir que pour la plupart

des experts nationaux et internetionaux, le SCN constitue une entite

irreductible : il peut etre resume pour faciliter la presentation et les details

du systeme peuvent etre comprimes dans la presentation des rapports

internationaux. Mais on ne devrait pas considerer des elements particuliers

comme elements centraux au detriment, d 'autres elements confines au statut

d'elements peripheriques.

3. Indicateurs economiques clefs

9. De nombreux pays sont preoccupies par le fait que, depuis 1' instauration

du SCN de 1968, le role du PNB a ate minimise par rapport a celui du PIB.

Cela a constitue un sujet de preoccupation dans de nombreux pays ou l'on

enregistre des differences considerables entre les deux agregats. Cest

pourquoi le Comite d'experts souhaiternit peut-etre discuter de 1'opportunite

de restaurer ou non la parite du PNB over, le PIB.

10. Une autre innovation du SCN de 1966 a etc de rtraplacer la notion

d'evaluation dts couts dts facteurs par celle des prix de base. Cette

transition n'a pas ete convtnablement appliquee a une large echelle et la

notion de couts des facteurs continue d'etre appliquee. Faudrait-il, compCe

tenu de ce qui precede, reconsiderer la decision de remplacer lc cout des

facteurs p-ar 1 'evaluation des prix de base ?

4. Role des tableaux d'entrees - sorties dans le SCN revise

11. Dans le Livre bltu actucl, le Chapitre III porte sur une discussion de

la maniere dont le systeme peut etre utilise corame instrument d'analyse des

entrees - sorties. Au milieu des annees 60, des tableaux d'entrees - sorties

ont ete etablis dans un certain nombre de pays et il etait naturel que les

auteurs du SCN recherchent l'interet aussi bien des compilateurs que des

utilisateurs des comptes nationaux dans ce nouvel instrument d'analyse

economique. II existe toutcfois trois raisons au moins de suggerer que la
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nouvelle version du Livre bleu dtvrait accorder moins d'attention a 1'analyse

d'es' entrees - sorties. En premier lieu, 1 'etablissement de tableaux d 'entrets

sorties produit par produit ou branche par branche est une operation

different^ 3ur le plan qualitatif de la compilation du reste de la coraptabilite

nationale. II implique des hypotheses et des ajustements techniques si norabreux

qu'il serait plus juste de parItr d'analyse statistique plutot que de

compilation statistique. Deuxiernement, la discussion de 1'analyse des entrees

- sorties necessite 1'introduction de methodes complexes d'evaluation ne servant

qu'a l'analyse des entrees - sorties. La Commission de statistiques ayant

souvent mis 1'accent sur la necessity de simplifier la presentation du SCN,

la suppression de 1'analyse des entrees - sorties du Livre bleu pourrait

certainement contribuer a atteindru cet objectif. Enfin, 1' importance accordee

a 1 'analyse des entrees - sorties a amene plusieurs pays a mettre 1 'accent

sur 1'etablissement de tableaux complexes d'entrees - sorties au detriment

de statistiques plus detail lees sur les comptes de revenu et de depensts et

les comptes de capital.

12. II y a, a cet egard, deux autres points a souligner. Les observations

precedences ne doivenC en aucune facon etre interpreters comme une volonte

de minimiser 1'analyse des entrees - sorties ou comme signifiaiit que celle-

ci n'appartient pas au systemc dans son ensemble. L'analyse des entrees -

sorties constituera le sujet d'un manuel sepnre tout comme d'autres sujets

tels que la distribution des revenus, les matrices de comptabilite sociale,

les comptes du secteur public et autres. Le second point est que 1'omission

des tableaux d'entrees - sorties n'implique nullement qu'on abandonnerait

dans le Livre bleu ce qui est generaleraent appele la "methode des flux de

produits". Un tableau des ressources et emplois des biens et services

semblables a celui figurant dans le SCN actuel devrait etre retenu aussi bien

pour son interet analytique que pour sa valeur en tant que formulaire pour

etablir les tableaux d'entrees - sortiess les comptes de production et les

tableaux sur la valeur ajoutee par branche d'activite non marchande d'origine.

Pour ce faire, 1'elargisstment du tableau actutl des ressources et emplois

des biens et services pourrait s'inposer.

^ * Contenu des comptes d'ajustement

13. Les actifs et passifs corporels, incorporels et financiers actuels qui
3ont enregistr^s dans les comptes de flux du SCK n'expliquent pas entierement

la difference entre les valeurs d'ouverture et de cloture de ces actifs. Les

comptes de patrimoine du SCN (decrits dans les directives internationales

provisoires sur les comptes de patrimoine et d'ajustement nationaux et

sectoriels du systeme do comptabilite nationale) prevoient par consequent

des comptes d'ajustement. Ceux-ci se composent essentiellement de deux elements

di fferents, a s avoir les reevaluat ions et les ajuistements proprement dits.

Les reevaluations ne pretent pas a controverse ppur equilibrer les valeurs

d' ouverture et de cloture s' il y a eu des changements de prix au cours de
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la periode consideree. Toutefois, il a ete suggere qu'au moins quelques

elements de 1' ajusteraent soient trans feres aux comptes de flux. On peut citer,

a t it re d' exemple, les changeraents nets au niveau des act i fs fores tiers,

fonciers et des ressources du sous-sol, 1'annulation ou le reamenagement des

dettes, I1allocation ou la suppression de DTS, et la monet isat ion de l'or.

Si ces elements etaient enregistres dans les comptes de flux du systerae, les

comptes d'ajustement ne comporteraient que les ajustements d'ordre statistique

tels que les changements dans la classification sectorielle des prdprletaires

d'actifs et les revaluations.

6. Relations entre les classifications

14. Un SCN revise comprendra un certain nombre de classifications d'agents

et d'operations qui sont etroitement liees par le biais cl1 unites statistiques

communes et souvent utilisees conjointement soit dans le processus de

compilation soit dans 1'analyse des donnees. Il s'agit notamment de la

C lass i fie at ion internationals type, par Industrie, de toutes les branches

d'activite economique (CITI) et de la Class i fieat ion des fonctions des

administrations publiques (COFOG) qui sont des classifications par agent

respectivement des etablissements et des programmes publics, ainsi que des

classifications de .biens et services, par type, dans la classification centrale

des produits (CPC), par cat egorie du commerce int ernat ional dans la

Classification-type pour le commerce international (CTCl) par categories

d'objets de consommat ion finale et par type de biens d1 equipement. La plupart

de ces class ifieat ions s ont actuellement en cours de revis ion.

15 . 11 existe plusieurs exemples d'utilisat ion conjoint e de ces ventiInt ions

dans la compilation et 1' analy se de la comptabilite nat ionale. Le cadre de

la comptabilite nationale compo'rte, par exemple, un tableau des ressources

et de 1'emploi des biens et services. Ce tableau necessite l'ajout des

approvisionnements interieurs et des importations et par consequent

1' etablissetnent d'un lien entre la CPC et la CTCI . Il necess ite egalement

la repartition des ress ources totales aux c at egories de demande finale, ce

qui ne peut se faire que si l'on deficit un lien entre la classification CPC

des ressources et les class i fie at ions de la consommat ion finale pr ivee par

objet, de la formation brute de capital par type de produits et des exportations

par categorie CTCI. L'utilisation conjointe de la CITI et de la COFOG constitue

un autre exemple. Les deux classifications sont utilisees dans l'allocation

des programmes publics et aussi dans la class i fie at ion des ent reprises

departementales lorsqu'elles presentent des donnees relatives aux

administrations publiques.

16. Comme il n'existe pas dans le SCN de liens explic ites entre les

classifications sustnent ionnees, les pays definissent generalement ces liens

dans leur procedure de compilation. En d'autres termes, les pays etablissent

une relation directe entre la CTCI et les categories de classification nationale

des biens et services, definissant approximativement les categories de demande

finale de consommation et de formation de capital en termes de categories

de la classification nationale des biens et services et en codifiant ensemble

les programmes publics et les entreprises departementales de telle sorte qu'un

lien implicite est defini entre la ventilation CITI de la production et de

la formation de capital des administrations publiques (y compris les entreprises

departement ales) et la ventilation de la consommation des administrations

publiques psr fonction.
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17. Comme les liens definis par cheque bureau de statistique peuvent di fferer

d'un pays a l'autre,1 il pourrait se poser un probleme de comparabilite

Internationale des donnees. Afin d'ameliorer la comparabilite internatibnale,

il est suggere que le SCN comporte a l'avenir des liens explicites entre les

classifications. Ces liens peuvent etre definis a un niveau detaille ou a

un niveau plus global et pourraient etre decrits en terraes de relations directes

et de relations plus complexes entre les differentes categories de

classification.

7 . gxemple de comptability type

18. Les tableaux 1, 2, 3 et 4* comportent un modele pour I1elaboration d'un

schema detaille d'une quatrieme revision du SCN. Le tableau 1 est une

presentation consolidee des comptes figurant au tableau 2 tandis que les

tableaux 3 et 4 offrent des ameliorations des classifications des agents, et

des operations identifies dans les comptes. La structure globale des comptes

est modifiee par rapport au SCN actuel afin de refleter 1'importance accordee

raaintenant, au niveau de l'analyse, a la conduite de groupes de petites unites

dr agents. La structure modi fiee facilite par ailleurs 1'incorporation de

perfectionnements specialises du systeme dans des domaines tels que les

s tat is t iques des admin is tr at ions publiques » la repartition des revenus et

les statist iques de menage, les tableaux d1 entrees -sorties et les comptes

exterieurs. E lie est egalement su f fisamraent s ouple pour incorporer de nouveaux

types d' analyses et d* autres elaborat ions de s t at is t iques qui sont utiles

a des pays doiines ou dans des circonstances particulieres. Une caracter istique

de la nouvelle presentation est 1'introduction d'une structure hierarchique

plus prononcee dans les class i fie at ions , en part icu Her celles des operat ions.

On laisse entendre ic i que meme sans apporter des c hangerne nts fondament aux,

le seul fait d'ihtroduire une structure hierarchique plus clairement definie

dans la classification des operations permettrait d'atteindre l'obiectif visant

a simplifier le systeme tout en introduisant en meme temps de nouveaux details;

il perraettrait egalement une plus grande souplesse d'application dans les

pays ayant des preoccupations d'ordre politique tres differentes ou ne disposant

pas du meme vo lume de donnees s t at is t iqu es.

19. Le schema de base propose figure dans le tableau 1 qui presents les comptes

pour trois secteurs interieurs, a savoir les entreprises, les administrations

publiques et les menages, des comptes consolides pour l'economie nationale

et les comptes horaologueS pour les operations avec le reste du inonde. Les

comptes comportent les recettes indiquees a droite du tableau et les categories

de deperises figurant a gauche. Les categories de recettes et de depenses

eri question s ont celles cons iderees comme indispensables aux types d' analyse

servis par un cadre integre de comptes nationaux. Elles comportent notamment

des c at eg or ies de 1' ec onomie r ee 1 le, la pr odu c t ion bru t e, la c ons ommat ion

intermediaire, la consomraat ion finale, la formation brute de capital fixe,

les variations de stocks, les exportations et les importations; deux elements

du revenu ordinaire, a savoir le revenu de la propriete et de l'entreprise
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et les transferts ordinaires; ainsi que trois categories de flux financiers,

a savoir les transferts de capitaux, I1 acquisition nette d'actifs financiers

et les passifs nets. Les elements sont groupes en trois comptes de flux pour

la production, les revenus et les depenses et les mouvements de capitaux,

donnant deux soldes, a savoir la valeur ajoutee et l'epargne brute. Dans

le schema de base est egaleraent inclus un ensemble de comptes de patrimoine

d'ouverture et de cloture qui comprennent les stocks d'ouverture et de cloture

d1 actifs cor pore Is et financiers et de passifs ainsi qu'un compte d( ajustement

qui comprend les revaluations et ?.utres changements dans la valeur des actifs

qui ne sont pas refletes dans les quatre comptes.

20. Le tableau illustre le contenu et les correlations des comptes et secteurs

avec des informations quant it at ives basees sur les donnees de la comptabilite

nationale de la Republique federale d'Allemagne pour 1981. Les donnees montrent

comment la valeur ajoutee et l'epargne brute sont obtenues secteur par sectour

ou colonne par colonne, en deduisant des recettes les decaissements et connnent

les elements pour les deux colonnes de 1'economic nationale sont derives ligne

par ligne comme soldes des recettes et des depenses des secteurs interieurs.

Une e xc ept ion a ete fa it e pour les c ompt es de pr odu c t ion qu i ne c orapor t ent

pas la production brute ou les valeurs de la consommation intermediaire pour

l'economie nationale afin de simplifier les comptes de l'economie nationale

conformement au SCN actuel. L1 omission de ces valeurs n'affecte pas le solde

global des comptes de l'economie nationale dans la mesure ou la valeur ajoutee

pour l'economie nationale qui est le solde de la production brute et de la

consommation intermediaire a ete incluse dans le tableau. Les comptes mondiaux

res t ants ont eg a lenient ete inc or pores dans le t ableau. Les elements de ces

comptes refletent le point de vue de l'economie nationale, e'est-a-dire que

les importat ions s ont present ees comme des decaissements en direction du res te

du monde et les expor t at ions c omme des rec et t es en pr ovenance du res t e du

monde. Le s olde de ces c ompt es cons titue un excedent sur les operat ions de

biens et services qui est present e parallelenient a la valeur ajoutee, et un

excedent de la nation sur les operations courantes qui est presente en meme

temps que l'epargne brute. Les valeurs positives du solde de ces comptes

representent des excedents du compte de la nation et les elements negatifs

des deficits vis-a-vis du res te du monde.

21. Quelques exemples quantitatifs sur la base des chiffres indiques peuvent

aider a clarifier ce qui precede. L'epargne brute des entreprises qui est

de 211,9 est obtenue en deduisant de la valeur ajoutee (1 334,6) la compensation
payee aux employes (6C0) et en y ajoutant la somrne des differences entre Us
recettes et les decaissements du revenu des proprieces et des entreprises

(299S6 - 556,6) et les transferts courants (73,8 - 259,5). Le montant des

transferts courants nets recu par l'economie nationale {-11,1) est egal a
la sorame des differences entre les recettes et les debours des taxes indirectes

et des transferts courants des entreprises (73,8 - (90,6 + 168,9)), des
administrations publiques (641,7 - (302,2 + 0,2)) et des menages (330,3 -
511,3). Ce transfert courant net devrait etre egal a la difference entre

les recettes en provenance du reste du raonde et les debours vers le reste
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du monde (9»3 - 37). La consoinmation finale de 1'economie nationale (1 197)

est egale a la sonnne de la consommation finale des menages (879,2) et des

administrations publiques (317,8). Dans ce cas il n'y a que des entrees d'un

cote du compte. On peut egalement l'obtenir en ajoutant a la valeur ajoutee

les recettes et transferts nets en provenance du reste du monde et en

soustrayant 1'epargne brute de la valeur ajoutee. Les excedents (ou deficits)

indiques connne compte du reste du monde (13,8, excedent sur les operations

de biens et servicesj -12,0 deficits de la nation sur les operations courant.es)

sont de"ja refletes dans les soldes respectifs de 1'economie nationale. Les

relations ci-dessus figurent egalement dans les comptes de patrimoine. Par

exemple, la valeur de cloture des actifs financiers moins les passifs pour

1'economie nationale (50,4) est egale a la sorame des valeurs de cloture des

actifs moins les passifs des. entreprises (3 326 - 4 505,4), des administrations

publiques (32Sjl - 554,1) et des menages (1 604,6 - 148,5) et est aussi egale

a la difference entre les stocks d'actifs etrangers detenus par les residents

(545»5) moins les stocks de passifs des residents vis-a-vis du reste du monde

(495,2).

22. Le tableau 1 peut etre considere comme un schema resume qui decrit toutes

les caracteristiques du SON et, comporte en principe toutes les operations

qui sont couvertes par le systerae. II n'indique pas toutefois tous les details

relatifs aux operations ou aux agents et ne comporte pas tous les soldes

possibles eventuellement necessaires a la variete des analyses pouvant etre

basees sur un tel cadre de comptabilite nationale. Le plan peut etre elargi

de maniere a expliciter £GS soldes supplementaires ou de substitution grace

a une division des comptes5 indiquer plus de details concernant les agents

ou inclure plus de details dans la presentation des operations. Ces

elargissements peuvent etre appliques unilateralement ou simultanement. Les

trois types d'expansion du schema de base sont presentes separe*ment dans les

tableaux 2, 3 et 4.

23. Le tableau 2 qui se fonde sur une information tres similaire a celle

du tableau 1 determine des soldes supplementaires, chacun ayant sa propre

signification economique. Le compte de production a ete decompose en un compte

des ressources et d'emplois des biens et services et en un compte de production.

Le compte des ressources et d'eraplois des biens et services serait la base

de 1'analyse du flux des biens et services marchands et des comptes de

production pour les industries. On y indique que la valeur ajoutee de

1'economie nationale (produit interieur brut) est egale a la sorame des

categories des depenses interieures plus la difference entre les exportations

et les importations (1 544,1 = 1 197,0 + 333,2 - 4,S + 461,4 - 447,6). Le

second sous-compte est le compte de production actuel du SCN sauf que 1'excedent

net d'exploitation est remplace par la valeur ajoutee en tant que solde.

24. Dans le compte de revenu et depenses, le tableau 2 distingue quatre

sous-comptes concernant la creation, 1'affectation, la repartition et

1'utilisation du revenu, ce qui donne par consequent quatre soldes : excedent

net d'exploitation, revenu sectoriel9 revenu disponible et epargne nette.

Le revenu sectoriel a ete ajoute comme equivalent sectoriel du revenu national
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qui comporte en outre l'excedent net d1exploitation, le revenu net de la

proprie'te et cie l'entreprise qu'un secteur regoit des investissements en debars

de son propre processus de production. II peut, par consequent, etre considere

comme une mesure du revenu recu sur son propre capital et qui est investi

soit dans son propre processus de production par le biais de 1'acquisition

d'actifs corporels soit dans d'autres processus de production par 1'acquisition

d'actifs financiers. L'excedent net d'exploitation par contre constitue une
mesure du revenu rec.u par le capital et 1'entrepreneur des facteurs,

independamment de la propriete du capital.

25. II resulte de la division du compte de revenu et depenses que la

consommation de capital fixe et de taxes indirectes moins les subventions

reapparait comme des categories d'operations separees. Les deux sont indiquees

comme des elements de debours dans le compte de creation de revenu. Les taxes

indirectes sont, par ailleurs, indiquees comme sous-element de recette des

transferts ordinaires publics dans le compte de repartition du revenu et la

consommation de capital fixe est indiquee comme recette dans le sous-compte

du compte de capital appele accumulation d'actifs corporels.

26. Le tompte de capital se compose de quatre sous-comptes dans le tableau

2 couvrarit respectivement la repartition de l'epargne, 1'accumulation d'actifs

corporelsj 1'accumulation d'actifs financiers et le financemen,t de

I1accumulation. Les trois soldes qui 1'accompagnent sont des changements
dans la yaleur nette du patrimoine de l'emprunt net et l'excedent global.

Le premier sous-compte qui indique la redistribution de l'epargne par le biais

de transferts de capitaux relie les comptes de flux au compte de patrimoine.

Le changemerit dans la valeur nette du patrimoine qui constitue le solde est

egal a la difference entre'les valeurs d'ouverture et de cloture de la valeur
du patrimoine nette raoins la reevaluation de la valeur nette du patrimoine.

Cela s'applique a l'economie nationale (129,8 = 5 731S6 - 5 385,2 - 216,8),

aux entreprises (25 = 3 325,U - 3 092,1 - 2OC,7), aux administrations publiques
(-17,1 - 949,8 - 953,1 - 14), aux menages (121,y = 1 456,1 - 1 340,1 - (-6))

ainsi qu'a la valeur nette du patrimoine 1'economie nationale par rapport
au reste du monde (-15,3 = 50,3 - 58 - 7,8).

27. La capacite de financement indiquee dans le sous-compte pour
1'accumulation des actifs corporels est la meme que dans le SCN actuel. Ce
compte comporte les liaisons entre les stocks d'ouverture et de cloture, les

comptes d'ajustement et de flux en ce qui concerne le capital corporel. Par

exemple, la formation brute de capital fixe plus les variations des stocks

plus les achats nets de terres moins la consommation de capital fixe des

entreprises (286,1 - 5,1 - 173,1) est egale a la difference entre les valeurs

des stocks d'ouverture et de cloture des actifs corporels raoins la valeur

presentee dans les comptes d'ajustement (4 505,2 - 4 210,2 - 192,1).

28. Le sous-compte pour 1'accumulation des actifs financiers a ete introduit,

afin d'arriver a un solde appele excedent global qui est similaire a l'exce'dent!
global utilise dans les Statistiques des finances publiques (GFS) et qui

represente l'excedent ou le deficit apres que les administrations publiques
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ont execute leurs politiques par le biais des modes de deperises intentionnelles

de consommation finale, des paiements du revenu de la propriete, des transferts

ordinaires et des transferts de , capitaux ainsi que de 1'achat net ^d'actifs
corporels et financiers. Un soldesirailaire pourrait etre utile pour determiner

les besoins de financement des politiques d1investissement des entreprises

non finaneieres et des institutions financieres. Les comptes pour

1'accumulation des actifs financiers et le financeraent de ^accumulation

comportent egalement les flux reliant les valeurs d'ouverture et de cloture

et les valeurs des stocks d'ajustement des actifs et des passifs financiers.

Par exemple, 1,'acquisition nette d'actifs financiers par les administrations

publiques (18,2) est egale a la difference entre la valeur des stocks de cloture

et d'ouverture moins la valeur d'ajustement des actifs financiers detenus

pat les administrations publiques (328,1 - 310,8 - (-0,9)). De meme, le montant

des passifs nets des menages (7,1) est egal a la difference entre la valeur

des stocks de cloture et d'ouverture moins 1'ajustement de la valeur des passifs

financiers du secteur des menages (14C35 - 141,2 - 0,2).

29. Les tableaux 3 et 4 comportent oes details complementaire^ ou de

substitution du nombre limite des categories d'agents et d'operations figurant

dans le tableau 1. Le tableau 3 comporte quatre types de details

coraplemehtaires pour les categories d'agents. Le premier est le secteur

institutionnel figurant actuellement dans le 3CN* II est quelque peu elargi

en ce qui concerne le reste du monde, des groupemerits separes etant introduits

pour les .organisations fcup'ra-nationales et internationales, les programmes

d'aide multilaterale' et bifate^rale et les groupements regionaux de pays
partenaires. D'autres divisions dans les colonnes suivent la classification

CITI devaht etre appliqu^6;aux Unites de production au hiveau de 1'etablissement

ou au niveau de 1 'Wt:i-eprise, la classification des fonctions des

administrations publiques'devant etre appliquee aux unites des administrations

publiques qui sont generalement des programmes gouvernementaux et finalement

plusieurs distinctions de substitution entre les secteurs structure et non

structure, les sacteurs moderne et traditionnel, les secteurs liberal et

planifie, y compris 1'identification separee des seeteurs cles; autant

d'elements necessaires a la classification des unites de production au niveau

de 1'entreprise.

30. Les details1 des operations les plus importantes figurant dans les lignes

du tableau 4 sont tegroupes par les 3 comptes indiques au tableau 1; ils se

fondent sur la classification economique actuelle du SCN et peuvent etre

egalement compares a la classification ESA des operations (voir annexe 1) .

Les seules ventilations- additionnelles ou de substitution concernent la

cbnsommation finale qui est siibdivisee en consommation finale individualle

et ;collective, la distinction entre les transactions r&elles et imputeesi qui

est appliquee a plusiiurs categories d'operations telles que' les; contributions

des employeurs, les transferts des interetsf les transferts sdeiaux et autres

transferts ordinaires et les transferts de capitaux ainsi que la ventilation

des taxes directes et indirectes sur la base du detail disponible dans les

statistiques de finances publiques. Les classifications de substitution qui

ne s'appliquent qu'aux flux de biens et services sont indiquees dans les

colonnes du tableau 4. II s'agit notamment d'une classification des biens
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et services par type faisant la distinction entre les biens et services

marchands et les biens et services non marchands tels qu'ils figurent

actuellement dans le SCN, d'une classification des biens et services en cours

d'elaboration par un groupe de travail conjoint Bureau de statistique de l'ONU

- EURQSTAT, d'un type de classification des biens d'equipement qui pourrait

etre uhe amelioration de la classification actuellement presentee au tableau 6.2

du Livre. bleu et enfin d^une classification de la consommation finale

indiyiduelle en cours d1elaboration par l'OCDE et EUROSTAT sur la base du

tableau 6.1 du Livre bleu actuel.

31- L'autre possibility d1expansion du systeme suggeree dans les tableaux 2,

3 et 4 pourrait etre appliquee unilateralemant ou en combinaison, c'est-a-

dire par ,classification croisee. Le t. bleau 3 contient des suggestions d'une

classification croisee de detail CITI en faisant la distinction entre les

grandes categories institutionnalles des entreprises, de I1administration

publique et des menages, d'une classification croisee des categories de la

classification des fonctions des administrations publiques avec une ventilation

par institution du secteur public, ou des administrations publiques et du

secteur des institutions financieres ayant des fonctions financieres. Le

tableau 4 propose une classification croisee des classifications des biens

et services indiquees dans les colonnes avec les categories ^conomiques de

production figurant dans la premiere p£.rtie de ce tableau. D'autres

classifications croisees de detail pourraient etre appliquees. La premiere

est, bien entendu, une classification croisee entre les groupes detaillds

d1agents institutionnels indiques au tableau 3 et les categories d1operations

economiques indiquees dans les lignes du tableau 4. La distinction effectuee

dans la derniere colonne du tableau 3 entre les secteurs moderne et

traditionnel, structure et non structure, liberal et planifie pourrait egalement

falre l'objet d'une classification croisee avec les caterogies des agents

CITI presentees dans la premiere colonne du tableau. Par ailleurs, les details

supplementalres des agents et des operations pourraient etre appliques a

d'autres ventilations des comptes figurant au tableau 2. Le nombre de

classifications croisees possible est quasi illimite et les directives

internationales pourraient permettre de determiner les plus appropriees.

32. Le niveau de detail de 1'expansion ulterieure des agents et des operations

peut Egalement etre regi par des directives internationalement etablies. On

pourrait introduire dans le detail une hierarchie qui devrait Stre similaire

a celle figurant actuellement dans la CITI, la COFOG, la CPC, la CTCI. Les

tableaux 3 et 4 comprennent des suggestions pour 1'etablissement d'une telle

hierarchie par le biais des cystemes de codification appliques; de me"me le

tableau 2 compare au tableau 1 laisse croire implicitement que la valeur ajoutee

et 1'epargne brute sont hierarchiquement plus importantes que les soldes plus

detailles tels que l'excedent net d1exploitation, le revenu sectoriel, le

revenu disponible, les changements dans leu valeurs nettes, les credits nets

et l'excedent global. La hierarchie traduit una priorite etablie qui devrait

se fonder sur les considerations suivantes :

a) La hierarchie des categories d1operations et d1agents devrait

permettre d'etablir une difference au niveau du developpement statistique.

Seuls les pays statistiquement plus avances peuvent operer plus de details.



STAT/WG.NAC/86/1

Page 11

b) La hierarchie devrait refleter I1importance analytique du detail

pour un grand nombre de pays. La ventilation des comptes tels qu'ils sont

presentes dans le tableau 1 et le faible niveau de details au niveau des agents

et des operations indiques dans les tableaux 3 et 4 devrait se preter a

I1analyse dans la plupart des pays qui appliquent le systeme. Davantage de

details au niveau des comptes, des agents ot des operations pourraient corivenir

a un nombre plus limite de pays : par exemple la ventilation des transferts

sociaux pourrait ne pas convenir a de nombreux pays en developpement et on

ne devrait pas, par consequent, lui accorder la priorite dans la hierarchie.

II en est de meme pour la ventilation des taxes ou la distinction operee entre

les operations reelles et imputces ou entro tel detail au niveau des agents

selon laquelle ou I1 on opere li distinction sntre les secteurs liberal et

planifieV traditionnel et modorne, struc ure et non structure.

c) D'autres details pourraient etre limites seulement a quelques

facteurs. Par exempli, le detail cca taxes (241 et 242 dans le tableau 4)

pourrait n'etre utile que pour les secter.ro des entreprises, des menages et

des administrations publiques et pourra:. t n:s par. etre indique dans les comptes

pour le reste du monde et pour 1! eco-ior L& rt,tio.iale. Le detail des transferts

sociaux pourrait n'etre utilo que pour las secteurs des administrations

publiques et des menages et pcurrait n'etre Lndique pour aucun des autres

secteurs. D'autrei- details dee categories do tare sur la base de la ventilation

des statistiques de finances publiques ?.ctuelleE et indiques dans le tableau 4

pourraient n'&tre appliques qu'aux .-.cjteurs des administrations publiques.

D'autres ventilations' des comptes tej.s qu!ils figurent au tableau 2 pourraient

n'etre appliqu^es que pour certains sscteurs. L'excedent net d1exploitation

n'est pas Utile pour le secteur dea administrations publiques, le revenu

sectoriel peut n'etre utile que pour I1analyse du secteur des entreprises

et l'excedent global come prscedemm.ent indique peut ne s'appliquer qu'aux

secteurs des administrations publiques et des entreprises.

d) Dans le meme ordre d'idees que ce qui figure au point (c), la

coherence intersactorielle d'une expansion des comptes du tableau 1 pourrait

n'etre necessaire que pour une ventilation des comptes, des agents et des

operations au niveau commun le plus dc'taille cie la hierarchie. Si certains

details ne figurent que dans certains irectaurs et non pas dans d'autres, il

est evident que la coherence interne des comptes ne peut s'effectuer a ce

niveau de detail.

e) La hierarchie dans le detail deo ^omptss, des agents et des operations

devrait regir le niveau auque.l le SCN concorde avec d' autres systemes

specialises tels que les statistiques c.l. finances publiques, la balance des

paiements, les statistiques monetaires et financieres et autres. Comme ces

systemes contiennent des detail s qui ne sont pas necessaires au SCN et que

le SCN pourrait comporter dans clifffronts sectors des details n'interessant

pas d'autres secteurs, il est inutile de f^ire concorder les notions au niveau

le plus detaille.

33. Une discussion de ces considerations pourrait reveler une hierarchie

differente de celle suggeree dan? les iableausr 2, 3 et 4. Les ventilations

de comptes et les categories d'age.itj et d'operations qui sont indiquees comme
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etant de deuxieme ou troisieme priority ou meme d'un ordre de priorite plus

faible pourraient etre elevees au niveau de premiere priorite. Cela pourrait

impliquer que le detail du tableau 1 pourrait £tre elargi pour inclure des

ventilations complementaires ou de substitution de groupes d1agents et

d'operations ainsi que de comptes et de soldes complementaires ou de

substitution. Les changements dans les definitions, 1'Evaluation des stocks,

les attributions et les imputations en ce qui concerne. les groupes d1agents

et d'operations qui resulteront dee discussions au cours des reunions

ulterieures de groupes d'experts pourraient entrainer des changements dans

la couverture des secteurs et des operations dans tous les tableaux ainsi

que des modifications dans les details presentes dans les tableaux 3 et 4.

34. Le systeme d3 base presents dans le tableau 1 joue le mdme role que la

matrice de base du SCIJ dam- le tableau 2.1 du Livre bleu bien que sa couverture

soit plus limitee. , II exicte cartes des differences de details dans les groupes

d1agents et d'operations ainsi que dt.nz la ventilation des comptes de meme

qu1il existe des differences dans 1'organisation des donnees par secteur

(tableau 1) plut6t qu'essentiellement par groupe d'operations (tableau 2.1

du Liyre bleu), les deux pressntationE n *"Jin s=ont pas moins compatibles. Le

detail du SCN actuel on metiero lo production, de sectorialisation

institutionnellc et de conptn de p^tri.no:.np peut entrer dans le cadre

suffisamm- nt elargi du tcibloau 1 et vice vc.:sa,. En d'autres termes, les deux

systfemes peuvent aussi bien 1'ur. quo I'e-.tro ::ervir de base a 1'organisation

des donnees. Le systeir.a prcpose r. toute^ois l'avantage de faciliter

1'identification des donnees necessaires a I'aralyse du comportement sectoriel

tout en facilitant Egalement 1'incorporation de statistique de secteurs

specialises portant notamment sur lc sector public, les entreprises familiales

et le secteur exterieur. Il permet egalement d'incorporer des statistiques

sur des sous-secteurs presentant un interet particulier.




